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SAC A TOUT METTRE.

Selle est eni ce niomaen t la situa.
tien critique du !asprtu
On ne se le passe pas, on

atr't/eet î;t' conséquent
0 ni s'xos e à l ewme t tre e n 1pi è ce sàav anit
de le lire et Dieu sait, s'il en piocure
des moments de di-itraction folle.

Sur le niarch)é, samedi encor'e, deux
omis se rencontraicnt,l'un était de ste.

.'orutre de SO.
.Mncher it le p)remier, chiez nous

on a une salle pulbliqte;j',ia:u convoqjué
le vilage pont' leur ire I'e'eparotul; les
gens déliraient, à la in au lieu tde rire
en large les voilà pris de rire et) long,
la place manquait.1 ! 1

-~Elî bien ! moi, reprit l'autre par
chez nous on .1 une salle audessus du
marché; il y avait une telle foule enivrée
lorsque je lus Pa.ssjairtout, que les écho.
faucs s'ellrondèren t, les spectateurs res-
tèrent en l'air...ils s'arc-boutèrent, dans
un rictus voisin de la rage ...de rire.

Devant un marchand>(c,9 journaux
pendant que le soleil (larde:

-3e voudrais bien un journal.
-Lequel ?

::Ç'a m'est égal,'mais par une chaleur
pareille, je voudrais que les nouvelles
iioiet fra.(ich es.

-Prenez Jassepcroutii est ineorc'uplii

Sur le chemin de lfor de Sorel à Mon t.
réal, lundi dernier, un monsieur âgé et
d'un emabonpoint plus que respectable,
&'apprête à pénétrer dans le train

..- Il n'y a pas de place ici pour les
léphants, crie une voix à 'intérieur.

-..Ah 1 monsieur réplique le pauvre
homme tout essoufflé, l'arche de 'Noé a
bien reçu des animaux de toutes es-

:0 l CO NG.q-PTG. COr.

Le père John couché sur le lit de la Prolectioâ repose sa tète sur l'oreiller mtonopole.

Le mauvais gariiement Laurier lui a ménagé un réveil!

* - du Paqsepa,'ioii, d'un jeune homme a- fable toute de circonstance et que jîe
Ce chemin do fer, de Sorel é,Montrenl donné énormémuentà lt posie maisdolnt. vous invite à bien méditer

qui joue son vent (le malheur et qui la spécialité était de puiser une zrande
n'estpa.s tant s'en faut comblé des fia- partie de a verve au fond> de la dive L'Hu,ître incréduîle.
veurs gouvernementales, sinon ses nic bouteille. Coudèe:à soli rocher. qui(- lttitre discutait
cidents (lu moine Fos incidents : -1l aime passionnément à faire des A\vec tit crabe, anial .su,,bie

Sur le quai d'emb.rquem ant de Ver- vers, dit le gros B... L'huitrd est llresqie touours forte en Pliloso-
ohéres :.1 -Oui, mais, dit L..., il aime encore [phie;

Le mari hisse son énorme femme sur mieux les boire 1 Comme absurde elle rejetait
lpltt're;is'prot;une losCequtel'.autre lui racouit

lUea lt l'ore; Ri 'percOt0 f8ois ])te monde acrien teod,, sur leurs têtes
qe salem st.sse Pelâv:gt;**lit1 i vus nu"'s Contez des sornettes

-AIe-s le mari <au voisin de sa fein-Avcct-nrmod nibla psos
me) ,-Permetteznoi monsieur de vous Les buveurs sont parfoig gens d'esprii, Llo[chan îcelmre'..tlsosx
recommander ma femme, qui est sujette rien ne leur résiste, ou c'est pl utÔt etix Parlez-nuii uaqueraux, lardinesou crevettes;
il des ai taiques d'épilepsie, (lun terrible seula qui résistent il la police quand ils Cola c'est la nature obeervable, et j'y crois:
caractéi e. sont sotte...sa Poigne. Mais le surnaturel n'est pis. scientifique;

Le voisîî.s'èlance sur le quai, au ris Mat-di, Ballard était arrêté avec s% Tel est le dernier alot;de la ha.ute critique:-
quem de se casser- les reins et le mari digne épouse par- le constable Trempe, je supsitiviste et crois ce que le vois...
prend g.-vement sa place; le train ils venaient de Québec, l pts de logA- Elle en ailt dit bien plus; encore,
part aussitôt. ment, ils quêtaient; armés d'un pistolet Sans tt, grappin, de fer qui, lloigeStt sous les

qu'on appelie l'ssk"e ils étitden t en train Eealeux,
...a..-de bien faire tous les deux. %'isitdttcroclber du roc, la eava,,mepîécore.

aor Mercredi matin, ils. danîsaient au vio- Un gros .s,,lais, friand de tels morceaux
Pnatles quatr-e temps, pour av ilon, et devant le Recorder-, qu'ils ap- V'us luti prouva d'une façon, sommnaire.

des grâces il faut lair-e nîai gre. pJe e acrer Que l'lo,,,ne ltLas! n'est pa3ste"ieliî,uère.
À- l'i-lotel Richelieu on 'apporte la -Ballar-d voua .ave7z éte a'rêètà avec

3i0105011. ~~~votre femme sur la Voie publique, ivre Vu 'ue a eon e hr
Unlà habitaent dit au maître d'hôtel: et porteur d'une bouteille. Vu 'ue a eon e hr
"lDites-donc, votre poisson à un petit : Quel est votre état? lecteurs, de vous creuser longtemps le

g0ût., hein 1 -Malade et buveur, cerveau pour découvrir l'allusion, elle
-Eh bien, vous sav;ez, voilà la saison -Vous moquez voua ? Ce n'est pas est clair-e comme le langage de l'huître

des bail , on a comimencé, et on s'est un état, dans l'eau, et du gi-appin dans les mains
décass detoues es onsrve de -Pardon M. le lnaccorrleur? c'est tou- 1 d'tmt anglais ingurgitant son Ituitrestîns

l'hiver, -et le' poissoin qui 'est pais mal jours un . tat-...d'ivresse. foi dauns l'espoir d'un monde meilleur.
fiaireur,. ça set le monde I1

lesli Mon ami C. me raconte qu'il était
On parlait l'au tre soir sur les quais de .A propos de coquailles dont je voulais à1fontréal. vendredi et qv'en p'ssant

»é Cie . ichelieu, en lisant les -poésies vous entretenir permettez-moi cette sur la place Jacques Cartier il rencontre

deux hiabitants de st. Robert, les bras
croisés ,qui contemplaient le monument'
Nelson :i

-Eh! mon anîi,cisit Il'un, c'est ça qui
ferait une belle chenminée pour le mou-
lin à. vapeur qu'i vent bâtir par chez
nous!

Les miuvais payeurs me rappellent
les buveurs : ils ont toujours de l'esprit,
irais Jamais de fonds : Un marchand
me racntait l'autre jour qu'il etait fa-
tigué d'entendre son débiteur G. -.qui -a
pourtant assez de moyens pour lui don-
ner un accompte, toujours se plaindre
d'étre à sec. Il entre chez lui la se-
maine dernière et il trouve mon débi-
teur qui débiait une dinde.

-Eh bien monsieur. dit le marchand,
allez-vous enin me payer ?

-Je le voudrais mon cher monsieur.
mais celà est impossible; je suis à sec
complètement & sec, ruiné; je n'ai pas
le sou.

-Eh! mousier uand on ne peut pas
payer ses dettes du moinî on s'abstient
de maînger des dinde;; comme celle-ci.

_1Iélas monsieur, dit le débiteur en
portant s'a serviette à ses yeux et d'un
air attendri: .Si on la mange. c'est
qu'elle ne pouvait plus manger, 'je ne
pouvais plus la ni>urrir, 1

Scène de lcàrmes 1

A Québec, me dit mon ami C. .qui y
était, deux députés couohés dans la

même chambre, causaient nonchalam-
ment. étendus sur leurs lits. Arrive Gu...
un fort en jeux de motR.

--Eh bien que dit-on? fait-il en entrant.
Nous parlions du pape, dlu roi Hum-.

bert, de Rome enfin.
-Oh je vo-is, répondit le goguenard,

que vous parlez de "1lit à lit " (l'Italie>.

Ce quatrain, Vour terminer, qu'un in-
discret a ramassé sur le Carré lundi ma -
tin et qui a dà être perdu le dimanche
soir. L'amoureux qui le destinait à sa
belle,*sans doute, a toute mna considéra.
tion pour sa galanterie et ses moyens de
tuer le temps :

Chevaux qui dès demain
Emporte?. mes délices
Puissiez.vous on chpmin
Devenir écrevisses I

.Pas ra ides les chercheurs ou les trou-
veuts de charades. Seulement deux de-.
moîiselles ont trouvé la dernière sans
doute parce qu'elle possédait à un haut
dégré la VEXTI7

C'est le mot de la charade.
Exercez votre patience maintenant fi.

trouver celle- ci mêmes conditions,mêmne
récompense et en sus la considération.

Fa, femmo du roi.
mi
Ut., Ré, mi, Fa, Sol, La, Si.
lRé
Instrument pour mesurer.
Ça c'est simple comme ...
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